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Théâtres, Cinémas & Concerte 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui mardi. Tournée Baret « Prtme- 
rose » l'énorme succès de te. Comédie-Fran- 
«,cuse, avec le concours de Mlle Marie Leoonteet 
de M. Ch. Baret. — Rideau à 8 h. 30. 

— Jeudi:, iv.puesentattion de grand cala de la 
Press? du Ncrd « Faust ■, avec tes artistes et le 
ballet de l'Opéra* 

— Samedi, « Le Petit Duc ». opérette de Ch. 
Leeecq. 

LE GALA DE L'U. N. C. 
Réunir d-ing. i» «-ème programme : Dufleuve, 

le populaire troupier qui déride les plus moro- 
t s et Wagwe, l'admim'ole mime de l'Opéra au 
masque tragique ; Mlle J. Brotliier. de l'Opéra- 
Comiqne, céiiciease wi-x de soprano et Mlle 
MuUer. attssi joii?- danseuse qu'impressiormaLite 
mime : Mlle J. Brioy, premier sujet de l'Odeon* 
interprète des vieilles ballades frençaiises et 
M. Cabane!, du Thrtttire lyrique chanteur émé- 
rite autant qu'émouvant tragédien ; n'est-ce pas 
la marque de l'éclectisme traditionnel des ga- 
ins des Anciens Combattants que nous retrour 
\\>ns dans celui qu'ils nous orfrent. dtmanohe 
Si* rairs. 4 15 he»*es, à 1 Hippodrame Lillois. 

Rappotous que l'excellente barmanie de l'U. 
N. C. wn ses tamtoours et clairons, composée 
d'anciens musiciens de l'tairmée, s'y fera enten- 
<nre dans des œuvré*.de nos grands maîtres et 
d'enir&JMtnte pas remeublés : notons surtout La 
création à Lille dut très émouvant mimodraroe 
russe mêlé de danses : « Le scupjon », mutUque 
d,? ChanUner, costumes de Léon Bakst. joué par 
Wague et sa e-onimigïiie. On p:iui prendre ses 
cachots dans les dépôts indiqués sur l'affiche, 
iiia prix de : chaises, 12 fr. ; Stalles. 10 fr. ; 
Premières, 7 fr. ; Secondes. 4 fr. ; Troisièmes. 
«tr.   

THÉÂTRE DE L'UNION 
C'est une «gréable soirée que l'on passe à 

«-■ coquet théâtre : le comique Rydel est amu- 
sant ; les Rollys très bons acrobates ; Chartal 
et Marguerite Pemey enlèven* avec brio un très 
joli sKecht intitulé : « La Femme de Demain » ; 
ifs Pricot, gymnastes élégants. Au cloémt, 
•]'« Ouragan », draine réaliste très bien inter- 
prété par Fabienne Fabreges, et le « Royaume 
des Aigles », drame des airs qui provoque l'an- 
goisse et l'émotion parmi le nombreux public 
qui assiste à chaque représentation'. 

C ASIISJ 0 : PLACE DU THEATRE 
::   TOUS  LES  JOURS   :: 

.  Matinée à 3 h.    Soirée à 8 h 

—^-« Donne, outre le PROGRAMME »  

* LES DEUX GAMINES* 
:: Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
7°»  épisode  :  Celle  qu'on  n'attendait  plus. 

THL^TWôînirwoii 
_ TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2  

:: ;: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 
Matinées à 2 h. 1/2 »— « Soirées à 7 h. 1/2 

Xornn\sT?Sh^ 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs. Représentation à 8 h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi!, Matinée à 3 h. i/a. 

HAZEBROUCR 
DEMONSTRATION  DE   CHIENS  DE   DEFENSE 

ï.'ne fouie, nombreuse de curieux a suivi avec 
Un *if •nJérè" a séance de démonstration, orga- 
nisée dimanche après-midi par le Club Haze- 
hi  i.«iiOl8 uti i^lijedi ue Uédense. 

Le jury étaii composé de MM. Perrin, d'Eb- 
bbngbem et Duinna, de Lille. 

Six chiens ont été présentés et. soumis aux 
différentes oprewes du, programme : 

Voici le classement : 1er « Duc », présenté 
par M. David, de Lille ;'2e « Toby ». présenite 
par M Lefehvre. de Lille : 3e « Dax », préseuté 
par M. David, de Lille ; 4e « Tom », présenté 
par M. ijeùpianque, ue Lille ; 5e «Nénette », 
présentée par M. Ego. de Lille ; 6e « Diabolo ». 
présenté par M.   Ego. de Lille. 

L'ARRESTATION D'UN MARIN EGYP- 
TIEN. — Voici dans quelles circonstances, 
le mécanicien du « Thibet », Joseph Geor- 
ges, originaire d'Alexandrie, arrêté samedi 
à Hazebrouck, a commis son méfait : 

Il logeait dans le môme hôtel que le cui- 
sinier du bord, nommé Charles Handra. 
Profitant de son absence, il déroba dans 
ses poches le reçu d'une somme de 2.700 fr. 
déposée à la caisse de l'hôtel, et le présenta 
de sa part au caissier. Quand il eut palpé 
l'argent, il prit la fuite vers Hazebrouck. 
On sait le reste. Joseph Georges a préten- 
du au bureau de police, au moment où on 
le 'fouillait,   qu'il   avait  .perdu  .les   2.700 fr. 

Le mandat d'arrêt lancé contre lui par 
le Parquet de Dumkerque, est arrivé à Ha- 
zebrouck. Joseph Georges sera transféré 
aujourd hui mardi à Dunkerque. 

ARRESTATION. — En vertu d'un man- 
dat d'arrêt délivré par le Parquet d'Haze- 
brouck. les gendarmes ont arrêté à Cassel, 
le sieur Jules Martin, inculpé de complicité 
de vol. 

VAGABOND ARRETE. — Les gendarmes 
d'Heaabronck ont arrêté à Blaringhem, un sieur 
Henri" Cagnard. 64 ans inculpé de vagadon- 
dage. 

LEGION D'HONNEUR. — M. Joseph Dé- 
canter, de Bœschèpe, est promu Chevalier 
de la Légion d'honneur ,avec la citation sui- 
vante : « Décanter Joseph-Marie-Maurice, 
lieutenant au 1er régiment de zouaves. 
Excellent officier. A fait toute la campagne 
et s est vaillamment comporté dans toutes 
les opérations auxquelles il a pris part. 
Une blessure, plusieurs citations. «  

DUNKERQUE 
VOL DE NUMERAIRE. — Un charoentier de 

navires, François Fauvart. demeurant rue des 
Sœurs Rlanches. a été victime d'un Qlou qui 
est entré dans sa chambre rendant son absence 
et lui a voie 2.650 francs. On croit connaître ie 
voleur. 

PQRJ D'ARME PROHIBEE. — Un marin cui- 
sinier de trapeur. Illo Abdemi Abdalab. a été 
arrêté pour ivresse et port d'arme prohibée. 
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G.  G. T. 
AUX UNIONS DEPARTEMENTALES 

AUX FEDERATIONS NATIONALES 
Caraarada Secrétaire. 

la Ccmmisscon Administrative de la C. G. T.. 
réunie le jeudi 10 mars, sur convocation spé- 
ciale du Bui^eau. Confédéral, après avoir exa- 
ii'.jnê la situation internationale, dont la gra- 
vité ne vous a pas échappé, a fixé son altitude 
dans la résolution ci-après : 

Elle a. également décidé d'adresser l'appel ci- 
joint a toutes tes organisations confédérées en 
faveur des métayers landais. 

Recevez, Camurade Secrétaire, nos saluta'tioins 
fraternelles et syndicalistes. 

Le Bureau Confédéral. 

RESOLUTION 
La C, A. de 1» C. G. T. considère que les tra- 

vailleurs ne sauraient en aucune manière lier 
leurs intérêts et leur» aspirations à ceux expri- 
més par les Gouvernements. 

Les travailleurs ne peuvent s'associer m à la 
forme, ni au fond diu problème des réparations 
tel qu'il a été posé dans les conférences gouver- 
nementales de Paris et de Londres. 

Dans les circonstances actuelles comme dans 
les conjonctures futuies lis uécLa<re»t que leurs 
responsabilités ne sont pas engagées et que te, 
ruptiH-e des pourparlers, l'occuipatioai mÛÈtaire 
des villes et des territoires allemands, l'appli- 
cation des mesures douanières et liberiicides 
sont le fait des seuis gouvernanis. 

Ayant protesté contre les clauses du Traité de 
Versailles, ils n'acceptent ni ses erreurs, ni ses 
conséquences. 

C'est en vertu d'un* formule insensée par la- 
quelle on trompa le pays et qui consistâiit à dé- 
clarer : « L'Allemagne paiera ». que l'Europe 
est aocuilée à une impasse au fond de laquelle 
s'accumulent les plus graves dangers. 

Ayant aveuglément élargi les charges h im- 
poser a;u peuple allemand, ce fut eiu détriment 
des régions dévastées ■ et des réparations légiti- 
mes qi^e ces excès  furent accomplis. 

La C. A. rappelle que le programme des répa- 
rations élaboré par » C. G. T. est en opposi- 
tion totale aivec celui des hommes d'affaires 
gcmvernemen4uiux. ÏJC& gouvernements sont 

étroitement enfermés dans un sysème financier 
aléatoire, dont l'exécution comporte la violence 
et entretient la haine entre les peuples. 

Le programme de la C. G. T. s'appuie sur la 
solidarité financière internationale, SUIT un ac- 
cord déjà, établi entre travailleurs français et 
travailleurs allemands. 

Les travailleurs allemands reconnaissent loya- 
lement le devoir qui leur incombe oe réparer les 
ruines de la guerre par le travail et dans te 
paix. 

Par là même, la Confédération Géoérafle du 
Travail proclame sa volonté ae paix et sa puis- 
sance constructive. Elle se dresse véhémenite- 
m<mt contre toute possibilité d'une nouvelle 
guerre contre laquelle le x>:olétertet de ce pays 
s'insurgera. 

Imarprète de cette volonté et de ces asp*ra- 
tk>nsr#ia Commission Administrative de la 
C. G. T. demande à toutes les orgunifations 
syndicales de rester attentives, de se lemr vigi- 
lantes contre toute aggravation du péril. 

Les Syndicats, les Unions Départementales et 
Locales les Fédérations Nationales ooivent dès 
à présent prendre position. Les assemblées, les 
meetings doivent se muitiplter pour aceroîire et 
étendre te protestation. 

POUR LES METAYERS DES LANDES 

La C. A., saisie par te Fédération de l'Agri- 
culture d'un appel à la eoteiarité en faveur des 
syndicats des métayers tondais, invite ïes orga- 
nisations confédérées à répondre rapidement et 
généreusement à cet appel. 

Les syndicats de métayers ont à pourvoir à 
des frais considérables, consécutifs aux actions 
judidoires engagées contre eux par des proprié- 
taires félons qui, après avoir renié leur signa- 
ture, se sont ligués et, en complicité avec des 
policiers sans vergogne, tenteut de détruire ou 
tout au moins de retirer du sein de la C. G. T. 
les syndicats de métayers. 

La C. A. espère que les organisations confé- 
dérées (Fédérations, Unions et Syndicats) com- 
prendront l'imminence du péril et. qu'elles sau- 
ront prouver aux syndicats de métayers que la 
solidarité n'est pas un vain mot dans la grande 
famille des travaÉileurs. Ce sera une digne ré- 
ponse aux actes de solidarité que les métayers 
engagés en pleine action, ont su pratiquer en 
faveur des métailurgistes de Boucau en grève. 

La C. A. fait confiance aux. organisations et 
elle leur demand<e de faire tout l'effort que 
oomporte les circonstances. 

La   Commission   Administrative. 

Envoyer les fonds au camarade Calveyrach, 
trésorier de là C. G. T., 811, rue Lafayette, 
Paris (Xe). 

Bourse du Travail de Lille 
AVIS. — La Bourse d» Travail de Lille Infor- 

me les industriels «ni'un bureau de placement 
gratuit des deux sexes fonctionne à la Bourse 
du Travail. Prière aux industriels, commerçants 
ou autres personnes ayant besoin d'ouvriers et 
ouvrières de s adresser a la Bourse du Travail 
en ayant bien soin d'indiquer la profession et le 
ssiâiiv   3-t-iT>ifoiiié 

La Bourse du Travail se met h leur disposition 
pour leur fournir la main d'oeuvre nécessaire 
et avec le plus de garanti possible ; les bureaux 
de la Bourse du Travail sont ouverts de 8 h. 30 
du matin ù 11 h. 30. 

Le soir de 2 h. s 7 h. 
Le  secrétaire,   CNUDDE   Henri. 

CONSEIL SUPERIEUR  DU  TRAVAIL 
ELECTIONS EN 1921 DES REPRESENTANTS 

DES SYNDICATS OUVRIERS. — Les Syndicats 
ouvriers sont prévenus quftls vont avoir a élire 
leurs représentants au Conseil Supérieur du 
Travail. 

La lists électorale provisoire, dree^ée confor- 
mément & l'article 1Z du décret du 31 janvier 
1921, sera déposée à la Préfecture et dans chaque 
SMV<5-Préfecture a partir du 16 mars 1921. En 
outre elle sera adressée au Ministère du Trava.il. 

■ijcis iuténessés sont invités à en prendre con- 
naissance.. 

Les protestations seront reçues par le Préfet 
di Département iusQjr"«u 50 mars 1921, délai de 
rigueur. 

La Fêta da i'HabilÊamant 
(ANNIVERSAIRE   DE   LA   COMMUNE) 

■Salle des Sociétés Lilloises, 
rue de Paris, 186 bis 

Vendredli 18 mars, à seot heures du soir, à 
l'occasion du cinquantenaire de la mmnwme, 
grande soirée comméxnorative. avec le gracieux 

--concours de Dabisn's, l'e«*raordinaire comique ; 
Jane Arbert. diseuse réaliste ; Gaston Lebey, 
ténor ; les Rolâys acrobates de force ; Marc 
Pol. excentirtc-miïsjcei ; Jules Deberc, baryton ; 

H II ■'     I H      il 

les Florestan's, les se^ects duettistes à vo; 
Entre les deux parties <jai concert : Coni— 

sous la présidence du camarade Porreye, sacré. 
taire du syndicat des TsHleurs. — Prendront » 
parois i 

Hélène DRION. du Syndicat de l'Ensop»' 
ment, institutrice révoquée ; _, 

Henri LAURIDAN, secrétaire de VUnioni Dé> 
partementale des Syndicats du Nord : 

Paul LOUIS, du Syndicat des JournaTtetes, 
écrivain socJologe. réducteur tant aflrécié *e la 
chrponique des affaires étrangères ds l'« Huma» 
nté ». du Comité directeur du Parti Socialiste- 
(S. F. I. C). ^__^ 

Suote-part contributrve eux frais î 1 #a**c. 
as caries seront mises en vente eux sdresses 

suivantes  : ... . .,„ 
DEPEESTEL, 3. ptecs VanlWBOaoker ; «U. 

BERT 208 rue de Paris ; PORREYE, 6. rue 
Saint-Sauveur ; DHONDT, rue de WaaœnmeSy 
57 ; CUVELÏER rue Nicoles-Lebtenc ; BRUNET, 
rue de Brigode, 2 ; DEMEY, plaee Antome- 
Tacq : LANDRY. 80 bis, rue de Tournai ; GAU- 
BERGHS. 126. rue d'Arras. 

OUVRIERES EN CONFECTION. — Les 
ouvrières en chômage complet sont priées 
de se présenter, pour se faire inscrire au 
bureau, ieudi 17 mars, à 6 heures. Après ce 
délai, aucune réclamation ne sera admise. 

La Secrétaire : Mme BIDAR. 

UNION INTERSYNDICALE du BATIMENT 
MARAIS DE LOMME. — Mardi 15 mars, 

h 5 heiv?8 du soir, réunion pour tous les 
ouvriers des Travaux Publics du chantier 
de LTle-Délivrance, la réunion aura lieu à 
la Barrière du Marais. 

Camarades, l'heure est grave ; il est de 
toute nécessité que vous soyez présents 
pour écouter les camarades militants syndi- 
calistes qui vous démontreront que l'orga- 
nisation syndicale peut seule empêcher la 
diminution des salaires et pallier à la erse 
de chômage voulue par les gouvernants. 

COMINES. — Mercredi 16 mars, à 6 h. 
du soir, réunion pour tous les ouvriers 
du Bâtiment et des Travaux publics, chess 
Lattre, maisons ouvrières, avec le concours 
assuré des camarades Bondues et Beoquart. 

LOOS. — Jeudi 17 mars, à 6 heures du 
soir, réunion pour tous les camarades de 
Loos du Râtiment et des Travaux publics, 
chez le camarade Roels, rue de l'Egalité, à 
Loos, concours assuré de Bondues et Vail- 
lant 

Tous vous serez présents vu les faits qui 
se passent, il est urgent de prendre des 
mesures à seule fin de conserver les avan- 
tages obtenus par l'organisation syndicale, 
de ce fait toutes les explications vous se- 
ront données par les camarades du bureau 
Beequart, Vaillant et Bondues. 

Les Secrétaires : 
VAILLANT E., BONDUES D. 

BB E9S BS 

—— 

;; Convocations .••_ 

AUJOURD'HUI 
CONSEIL INTERSYNDICAL DE L'HABILLE- 

MENT. — Mardi 15 courant, à 7 h., à la Bourse 
du Travail, réunion du Comité intersyndical. Pré- 
sence indispensable. 

Le Secrétaire : M. FORREYE. 

MERCREDI 
CUIRS ET PEAUX. — Mercredi 16 mars 1921, 

à 6 h. 30 du soir, estaminet de la « Ville de 
Bruxelles » rue du Molinel réunion de la com- 
mission administratwe. Ordre lu. jour : Lec- 
ture de la correspondance ; OrganSsation de to 
Propagande ; Compie-rendu du Coriigrès d'A- 
miens.  — Le secrétaire  ; A.  RAGHEBOOM. 

JEUDI 
SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE LILLE 

ET ENVIRONS. — Tous les ouvriers mouJrurs, 
noyaiuteurs et parues similaires des fonderies 
Durot-Binaut. Sterlotten, Donat-Monteilier. sont 
priés d'assister à la réunion qui aura Mieu le 
jeudi 17 mars 1921, à 6 heures iu soir. Esinmi- 
net Dejonighe, 25. rue Saint-Patrick, à Marcq- 
en-Barœul. — Ordre du jour : Question des 
délégués d'ateliers. 

Le secrétaire  : Th. DEVERNAY. 

Triton» Politique 
PARTI SOCIALISTE (S. F. 1.0.) 

SECTION LILLOISE. — Mercredi 16 mars, à 
7 h. du soir, assemblée générale, salle des ré- 
pétitions, coopérative i'« Union de Lille », i47» 
rue d'Arras. 

Ordre du jour : « Ginquantensire de la Com- 
mune ; nouveau règlement ; affaires en cours. » 

Commission  administrative une heure evant 
le Comité central. — Le sec. : F. BAILLY. 

SECTION MADELE.INOISE. — En vue de com- 
mémorer le 50e anniversaire de la commune, la 

j section Madeleinoise du Parti Socialiste organi- 
I sô pour le samedi 19 mars, à 8 heures du soir, 
i au siège, 36, rue de Lille, une soirée  familiale 

Tous tes adhérents de la section sont invités à 
y assister avec leur famille. 

La secrétaire.  Ed.   LEBRETON. 
PHALEMPIN 

LE CINQUANTENAIRE DE LA COM- 
MUNE. — La section du P. S. de Phalem- 
pin organise une grande réunion publique, 
le samedi 19 courant, à 6 h. du soir, salle 
du camarade Testelin, pour commémorer le 
cinquantenaire de la Commune. 

Tous les républicains, tous les socialistes 
se feront un devoir de venir écouter le dé- 
voué citoyen Arthur Laurent, maire de Wa- 
hagnies, qui nous retracera les souffrances 
endurées par nos pères pour sauver la Ré- 
publique.. 

Pour la section, P. FAVIER 

Parti Socialiste (S. F, I. C.) 
LE MEETING  DE MONS-EN-BABŒUL 

Dimanche, à 5 h. de l'après-midi, s eu lien 
rue du Becquerel, salle Jean-Jaurès, le meeting 
organisé par la section de Mons-eo-Barœuk 

Une centaine de militants avaient répondu à 
l'appel de la section. 

<La séance 6'est ouverte sous la présidence du 
! citoyen Delbecque, qu'assistaient Delplanque et 
j Ba-squin.  La réunion était contradictoire. Tour 

à tour, Brune t, secrétaire de la section lilloise ; 
'la citoyenne Leolercq.de Tourcoing; De Muynck, 
de Mons-en-Baroeul, et Van den Neste, des 
C. S. R., prirent la parole popp s'étep§r contre 
3a guerre oui vient, contre la répression go** 
vernementale, pour Badina et les marins de 
la Mer Noire, pour 'la révolution russe. Les ora- 
teurs, et particulièrement la citoyenne Leclenoq, 
f-ureat vivement applaudis. 

Un appel à la contradiction étant demeuré 
sans réponse, le président donne alors teeture 
de l'ordre du jour suivant, qui fut voté à l'una- 
nimité : 

« Les citoyens et citoyennes, réunis au Meeting 
organisé par la section du Parti Socialiste Com- 
muniste de Mons-en-Baraoeul, protestent avec la 
plus véhémente indignation contre la répression 
gouvernementale ; 

» Affirment à la face des impérialistes bour- 
geois leur haine du régime de proie et de rapines 
que nous subissons ; 

» Affirment Heur entière solidarité avec les 
inculpés du pseudo-complot ; 

» Affirment leur entière sympathie pour les 
hardis et courageux marins de In Mer Noire et 
les deux camanades qui personnifient leur hé- 
roïsme, Marty et Badina, et de tous les empri- 
sonnés de quelque conception philosophique 
qujils se réclament ; 

» En présence des nouvelles menaces de guer- 
re, ils réclament qus les masses ouvrières ne 
peuvent connaître la défense nationale tant que 
subsistera le régime bourgeois et capitaliste. 

» Ils renouvellont rexpression de leur entière 
solidarité au vaillant et grand peuple russe, ac- 
clamant son miraculeux effort pour ravènement 
d'un monde nouveau ». 

A l'issue de la réunion, une quête a été faite 
pour les familles des marins de la Mer Noire. 

BulletinCommercial 
PARIS, 14 mars : 
MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE 

— Gros bétail : vente mauvaise ; veaux : vente 
bonne ; moutons : vente mauvaise ; porcs : 
vente difficile. 

Bœufs, te kilo, 7.10, 6.20. 5.60 ; vaches. 7.10, 
6.20, 5.60 ; taureaux 6.10, 5.60, 5.20 ; veaux, 
10.90. 9.90, 7.90 ; moutons. 9.50, 950, 7.20 ; 
porcs, 8.42, 8.14, 7.85. 

LE HAVRE, 14 mars : 
CAFES. — Courant. 116,50 ; avril, 112 ; mai, 

107.50 ; juin, 105.50 ; juillet, 102 ; août, 100.75 ; 
septembre, 98 ; octobre 95.50 ; novembre, 05.50; 
décembre, 94.50. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE, 14 mars : 
POISSONS. — Soles. 12 à 14.50 ; plies, 8.90 ; 

cabillauds. 1.75 ; chiens, 1.70. 

ARRAS, 12 mars : 
BEURRE ET' VOLAILLES. — Beurre, 8 fr. la 

livre ; œufs. 7.80 a 8 fr. ; poulets, 15 & 20 fr. ; 
lapins, 12 à 22 francs. 

BESTIAUX. — Marché calme, peu d'acheteurs 
Baisse très sensible, prinicipaleuitj^t sur le gias. 
On vend la flamande prête ou fraîche vêlée de 
3.000 a 3:600 francs. La-deuxième catégorie, de 
2.400 à 3.000 fr. et la troisième catégurie, de 
1.800 à 2.400 fr. Les bêtes à nourrir sont en très 
petit nombre ; elles varient suivant âge et qua- 
lité, de 3.15 a 4.15 le kilo vivant. — Le cours de 
la bête grasse est en baisse notable ; il varie, 
suivant jeunesse et qualité, de 3 à 4 fr le kilo 
vivant. 

MARCHE AUX VEAUX ET AUX PORCS 
GRAS. — Veaux, vendus de 5.50 a 7.50. Vente 
active ; porcs vendus de 6 a 6.50. vente calme. 
Cours en baisse. Le tout au kilo vivant. 

MAUBEUGE, 12 mars : 
Beurre. 18 fr. le kilo ; margarine, 7.50 à 8 fr. 

le kiio ; œuis. 0.55 à 0.60 la pièce ; tromage de 
Maroilles. 7 à 8 fr. la brique ; Camembert, 2.25 
à 2.75 la boite ; pommes de terre, 0.50 S 0.60 le 
kilo ; oignons. 150 le kilo ; haricots, 1.75 le li- 
tre ; poids ronds 3.50 le litre ;choux-fleurs, 2 fr. 
la pièce ; choux blancs, 1.25 la pièce ; choux 
rouges, 1.50 la pièce ; poules, 22 à 25 fr. la 
pièce ; coqs 18 4 20 fr. la pièce : canards, 18 fr. 
la pièce ; dindes, 60 a 65 fr. la pièce ; oies. 45 
a 5o fr la pièce ; pigeons, 20 à 22 fr. te couple ; 
lapins," 15 à 22 fr. te pièce ; écorchés. 11 fr. le 
k3o ; moules, 1 fr. le kilo ; poissons, 3.50 à 
8 Sr. le kilo ; harengs secs, 0.40 à 0.60 te pièce ; 
morue salée, 5 à 6 Fr. te kilo. 

STEENVOORDE, 12 mars : 
42 blocs de beurre pesant 840 kflos, tes deux 

kilos de 28 à 32 fr. ; 188 kilos beurre en pièces, 
le demi-kilo, de 7.25 à 8 fr. ; 20.000 œufs tes 26. 
de 8 a 10 francs. 

AIRE-SUR-LA-LYS, 12 mars : 
BESTIAUX. — Veaux gras, 7 à 8 fr. le kilo ; 

petits veaux. 100 è 165 fr. ; porcs gras, 5.70 à 
6 fr. te kilo ; poulets. 28 à 26 fr. ; poules 35 è 
40 fr. ; canards. 30 à 32 fr. ; oies, 60 à 70 fr. ; 
pigeons, 6.50 a 7.50 (tes deux) ; lapins, 3.50 à 
18 fr. (pièce). „ V. 

Beurre, 12 s 16 fr. te kilo ; œufs, 8 h 9 fr. les 
26. — Francs marché : petits porcs, 75 à 125 fr. ; 
coureurs, 30 & 350 fr. 

HAZEBROUCK, 14 mars : 
Beurre en pièces, vendu de 16.50 è 14 tr. te 

kflo ; 11-640 œufs vendus de 10.50 à 7.50 les 26- ; 
pommes de terre, 200 kilos, a 0.45 le kilo ; pou- 
fets : 50 pièces, de 22à 25 fr. la pièce ; poules : 
45 pièces, de 20 a 25 fr. la pièce ; lapms : 95 
pièces vendues de 16 è 22 fr. pièce. 

DUNKERQUE, 14 mars : 
BULLETIN ECONOMIQUE DU PORT. — Pé- 

riode du 6 au 12 mars et comparaison avec la 
période précédente : 

Entrées : 36 navires contre 51 ; sorties : 24 
navires sur test contre 23 et 14 navires en 
charge contre 28 ; Arrivages : 55.427 Tx contre 
55.578  ; charbon    1.121 Tx contre 4.400. 

Exportations : - Vers lSP ports étrangers, 
6.456 Tx contre 769. 

Evacuations: 46.888.Tx contre 57.034, dont par 
voies ferrées, 38.386 ; par navigation intérieure, 
5.149 et par cabotage, 980. ^^ 

Moyenne journalière des wagons expéenés : 
742 contre 823. *HmKM, 

Bncombrement : 137.557 Tx, oonfre 137.309, 
dont sur terre-pleins. 43.220 ; dans tes hangars 
des quais, 59.697 et sur les bélandres. 34.W0. 
En plus, dans les magasins publics, 34.749 Tx 
et dans les magasins privés. 96.014. 

Stocks de charbon : 40.073 Tx et coke, 864. 
Dockers employés ; moyenne par Jour, 1.356 

contre 1.394. 
Navigation fluviale  : Péniches chargées, 136. 

— Péniches expédiées 19. — Péniches en at- 
tente de chargement, 542. „     . 

Entrées par tes canaux : 3.068 Tx. ; Sorties 
par les canaux : 9.149 Tx. 

LE CHANCE 
Clôture è Paris, le 14 mars 1921. — Paris sur 

Londres 55.39 ; New-York. 14.15 1/2 ; Berlin, 
2* 3/4 ; Belgique, 104 1/2 ; Danemarek, 244 ; Ls- 
pagne. 197 ; Finlande. 38 ; Grèce. 109 1/2 ; Hol- 
lande, 487 1/2 ; Italie, 52 1/4 ; Prague. 18 3/4 ; 
Roumanie, 19 1/2 ; Suède, 321 1/4 ; Suisse, 240 ; 
Vienne. 3 3/8. 

Notre Service 
OBI 

Renseignements 
UN MALCHANCHEUX CHAUVE DEPUIS L'AR- 

MISTICE A. I. O. U. — 1. Vous n'êtes pas forcé 
d'accepter l'offre de la commission. Dans ce cas, 
le greffier dresse un procès-verbal de non-con- 
ciliation, dont il vous adresse un extrait par let- 
tre recommandée. Un mois à partir du four de 
la réception de l'avis du greffier, vous devez sai- 
sir le tribunal des dommages de guerre ; une 
simple déclaration au greffe du tribunal faite par 
l'intéressé suffit. — 2. Vous pourriez défendre 
vos intérêts vous-même devant te tribunal des 
dommages. 

UN*ROUQUIN QUI SE DEBOUSE a  BRUAY. 
— 1. Depuis le 1er octobre 1915. — 2. Au Minis- 
tre des pensions, service de la Prime, caséine 
Dui>leix, à Paris. — 3. Sur oapier libre. 

N» 5. VOILA LE BEAU TEMPS. — Il est ac- 
tuellement trop tard ; vous ne pouvez plus rien 
obtenir. 

UN HOMME ENNUYE A. C. — Vous pourrez 
obtenir, lorsque vous aurez 60 ans, une pen- 
sim annuelle de cinq cents francs du fait de vos 
deux fils tués à la guerre. Cette pension sera 
augmentée de cent francs par an en raison du 
décè-: de votre enfant, victime civile de la guerre 

INTERIMS, -r Si vous rentrez dans la catégo- 
rie des petits locataires, c'est-à-dire si votre 
loyer annuel ne dépasse pas 500 francs, vous 
pouvez prétendre à l'exonération totale des 
loyers afférents à la période de l'occupation. 
Daps le cas contraire, vous pouvez solliciter 
l'exonération partielle : vous aurez soin de faire 
valoir, devant la commission arbitrale, vos titres 
à cette exonération : ce tribunal fixera souve- 
rainement la quotité de l'exonération dont vous 
pouvez  bénéficier. 

J'AI UN BEAU CHAT NOIR ET BLANC 4. A. 
— Le motif de refus oui vous est opposé parait 
valable. Adressez néanmoins mie réclamation 
au piéfet. si vous te jugez h. propos. 

UNE   VEUVE   QUI  N'EST   PAS- DEGOURDIE. 
— 1. Non, s'il était, lors de son décès, dans la 
situation que vous nous indiquez. — i. Les af- 
faires de ce genre ne concernent pas la Préfec- 
ture, mais la sous-intendance départementale 
des pensions, à Arras, rue des Quatre Crosses. 
— 3. Ecrivez néanmoins à l'adresse ci-dessus in- 
diquée si vous voulez recevoir une rénonse. — 
4. Non, sous la même réserve que ci^jessus (1). 

UNE PERSONNE SANS UN SOU N° 180. — 
Vous pouvez adresser une réclamation à la com- 

' mission supérieure des allocations, au Ministère 
de l'intérieur, à Paris. Mais il est peu probable 
que vous. obteniez satisfaction. 11 vaut mieux, 
dans vdtre cas, demander des secours au Bureau 
de bienfaisance. .    , - 

LA HERNIE 
maîtrisée par le Réductor, disparaît complète- 
ment. C. Pauliat, spécial., 64. Bd. Carnpt, Lille. 
Mercredi, de 9 à 4 h. Dem. pass. Nord et P.-de-C. 

> - 

A. D. LILLOIS PERDU DANS LE BLED DES 
R. L. — Oui. mais il est peu probable que vous 
soyiez accepté, en raison de votre qualité d a- 
jGurné. Adressez-vous néanmoins au bureau de 
recrutement, 28, place aux Bleuets, à LtUe, le 
mardi ou le vendredi, à 8 heures du matin. 

UN QUI DESIRE UN FILS 83. — 1. Vous n'a- 
vez droit à aucune part des avances. — 2. Mais 
vous aurez droit à la part de votre mère lorsque 
l'indemnité aura été fixée. Passez * la commis- 
siu-i cantonale pour expliquer votre situa*ion. 

MARGOT et SON POPOL 28. — 1. Non, mais 
écrivez au général commandant te 1er coros 
d'armée, section franco-hritanmque, 14, rue Né- 
grier à Lille. — 2. Adressez une demande au 
pré'et. — 3, 4 et 5. La distinction dont il s'agit 
est réservée aux hommes qui ont été, mobilisés 
pendant trois mois au moins dans une unilé 
combattante. — 6. Adressez-vous au représentant 
de votre région. — 7. Rien. — 8. Oui. 

UN ANCIEN POILU N* Mie 8928. — Il évitera 
l'augmentation de loyer pendant quatre ans et 
demi en demandant la prorogation légale, par 
ministère d'huissier, au pi<us tard dans les Z0 
jour.' de la réception du congé ou de l'avis d'aug- 
mentation signifié à la diligence du propriétaire. 

JULOT QUI AIME SAVOIR 96. — Nous ne .e 
pensons pas. En tous cas, si l'éventualité redou- 
tée se produisait et si le propriétaire vous fai- 
sait des difficultés, vous auriez à soumettre im- 
médiatement le litige à la commission arbitrale 
qui  statuerait. 

Y Y. Y. 10« à 15. — La somme perçue pour le- 
dit enfant sera déduite du montant du rappel de 
pension vous revenant. Vous pourriez, en ^révi- 
sion de cela, écrire immédiatement è l'inspecteur 
départemental de l'essis1 nce pudique, 95, rue 
d'Esquermes, à.Lille, pou* lui réclamer le rappel 
du secours afférent à la durée de l'occupation. 
Nous ne oouvons cependant vous promettre mie 
votre requête obtiendra satisfaction, en raison 
de sa production tardive. 

>--. yiaini>ii»a»imj,i«..tii>eiii>i IIIIW.JWM1 ii.fu—iui -*i^ 
exercer ce commerce è l'Intérieur da totra haBfc 
talion 
% «. B. F. k*17. — Donnez-loi congé, par 
lettre reeommtjavdée. Appelez-la ensuite deyanff 
le juge de paix, s'il y a lieu, pour te vatedaaon 
du ooàfé. 

NETVEUVE UNE 
VEH» », D'HA 

GUERRE ASSIDUE m? « RE* 
N. — 1. Vous awez droit mi 

rappel ds voira 'pension depuis te 29 tenMar 
1915. — 2. Vous pouvez oonserver le béoéfio* 
de votre pension jusqu'à la fin de votre Ttrfr 
tence, — 3. Cependant, jusqu'à ce que vô*m 
fille ait atteint 21 ans. votre pension fera l'objet 
de deux titres distincts : l'un de 400 francs a- 
votre nom. l'autre de 700 francs au nom de votre 
fille. 

M4RGOT A HASNON. — 1. Non, nous pas* 
sons, que votre demande de transport gratuit 
ne sera pas accueillie : il faut en effet que toi 
transport soit demandé par la veuve, tes esoerv- 
dants ou les enfants — 2. Non, à moins que* 
votre frère défunt ne puisse être considéré com- 
me ayant servi de père à votre jeune scaur^ 
Cette situation de fait devrait dailteurs être 
constatée par te président du tribunal cavfl.. 
Munie de l'attestation que vous délivrerait le 
tribunal, vous pourriez faire établir à la mania 
un dossier de demande de pension en faveur de 
votre sœur. 

C. G T., LECTEUR DU « REVEIL »; J'N»AI 
POINT DE L'VIANDE D'POULE. — 1. C'est im- 
possible tant que vous n'aurez obtenu ou te 
divorce ou au moins une séparation judteiaire, -+ 
2. Oui adressez-vous au consulat. — 3. Oui. -• 
4. Non. 

PMPTABILIJÉ 31. 
■ L   ert«J 
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BOURSE DE LILLE 
DU 14 MARS 1921 

souusEmpnr IMMéDIAT 
Demandes le l*ttpi»r 
FRUNEAU 
1M irrrrj- 

ASTHME 
OPPRESSIONS, SUFFOCATIONS 

SouT»raiaoontrerA»THiiCëMroillt. 

LE PRINCPAL C'EST L'ESSENTIEL, N» 41. — 
Vous devrez obéir au congé, à moins qu'il n'in- 
tervienne d'ici là une loi instituant de nouvelles 
prorogations. Nous tiendrons d'ailleurs nos lec- 
teurs au courant des dispositions qui pourront 
intervenir dans cet ordre d'idées. 

UN LECTEUR D. D. — Non, oes distinctions 
ns vous sont pas attribués d'office. Mats vous 
pouvez faire valoir vos titres : adressez une 
demande au président du conseil d'administra- 
tion du dernier régiment auquel vous avez ap- 
partenu. 

Mme HELBECQUE. — Oui, ce motif est suffi- 
sant pour entraîner le rejet de votre demande 
d'allocation journalière.1 

B. J. D. 115. —.Si vous rentrez dans la caté- 
gorie des petits locataires, vous avez droit à une 

rrogatton de cinq ans et 85 jours à dater du 
octobre   1919. 

SUZANNE LIT BIEN N» 20.— Adressez au pré- 
fet des factures établissant l'emploi de la somme 
portée sur le titre A. Joignez votre titre E dont 
vous réclamez le paiement. 

L. B. C. 130. — a. En ce mai concerne le can- 
tonr.ement des troupes, vous pourriez faire ap- 
p^I de la décision de la commission cantonale 
au tribunal des dommages de guerre. Le fait que 
vous n'habitiez pas la maison ne paraît pas suf- 
fisant pour vous faire refuser tout droit à indem- 
ni'é; II faudrait d'ailleurs faire valoir que vous 
ave* été condamné ^ar la commission arbitrale 
à payer une partie importante de votre loyer 
pendant la guerre. — 2. Pour ce oui est du loge- 
ment des réfuglôs, écrivez au préfet, service des 
réfugiés,  2.  rue St-Bernard,  à Lille. 

G. K. C. 21. — Faites un testament olographe. 
Pour que ce testament soit valable, il suffit m'il 
soit entièrement écrit, daté et signé de la main 
du testateur. — 2. Sur papier libre. 

G. D. 1890. — Non ; ce régime n'est appliqué 
que dans certaines industries, en nombre assez 
limité. 

MARIE-LOUISS. ~ L Vous pouvez faire ce 
commerce à votre porte, à condition d'obtenir du 
Maire l'autorisation d occuper une partie de la 
vo'e publique et d'acquitter annuellement une re- 
devance de ce "fait. — 2. Aucun inconvénient à 

CHARBONNAGES -Coer» 
preced. 

Comté 
du Jour 

AU>t (action  100 t D)  — | 470 ..1 480 ., 
•   »   <part   de   fondateur) p.' 995 .. 1158 ., 
Amené   (action 500 t   p.)  ' 8*1 .. 

J010 .. 
840 .. 

lUww (le 1/100  .!• denier)  1010 .* 
Bethune (BuUy-Qreuay)   (part)  9525 .. VwRfc,   « e 

—        (cinquantième de  part)  196 25 $£ - Blanzy  (action   100 t.  p)...~....   p 1310 .. 1290 .. 
Bruay (action)..:„ «„   2330 .. 2264 .. 

243 .. 238 25 
Carvln  (action  î00 t.  pj  599 .. 570 .. 
Clareoc* lacdon 250 t. p.).. „™.„l 400 .. 399.. 
Cournôres lactlon 100 t.  p.)... 1 1615 .. 1635 ." 
2respln-KCrd. «mis. 1805. Ut. verts.. 168 .. 157 .. 
Douciiy (action *oo t. c4._._^..„„  1018 .. 1018 ,m 
Dourges    ~   .., ^ 438 .. 430 .„ 
Kscarpelle (action 100 t. p.).....„.„.... 870 .. 87a .. 
rerfay   (action  1» *.   p.).™..™^...^. 480 .. «5 .. 

1178 .. 1305 .. 
—      (dixième)   __., ■  120 .. 121 .. 

t.iévln   (dixième)    —................_ 3435 .. 3340 .. 
—       (trois centième!  ..„ ...„. 115 25 115 .. 

[.igny-lez-Aire (action 600 t   p.)....... 1239 .. 1339 .. 
Maries 30 % (part d'ingénieur)........ 3870 .. 3825 .. 

—     70 %   (Société   Bainbeaux)  699J .. 6999 .„ 
—    10 %   (vingtième)     343 .. 339 .. 

Meurchln (action 100 t. p.)... ..„.„. 1630 .. 1646 .. 
Nord d'AlaJs (action   200 t- f}     _   j 85 .. 84.. 

604 ..' 505 .. 
raivencelles '.Soc. ano.) act. 500 t. p./ 190 ..f 19S ... 
Veiidin-iez-B£tnune (act. de joaias.) 328 ..: 335 •» 
Vlcoigue et. NOBUX  (action). .„._... 2331 .. 2320 ... 

—              (dixième)     m ■ 1 240 ... 238^ 

VALLURS  PtTnOLiFÉRES 

Bordent (action 500 t. p) ™... 
— (part   de   fondateur) .... 

Bnetenarl  (Société^ des .Pétroles de 
(action   500   t.   p.)    p. 
•   ',»   (part   de   fondateur)....   p. 

Dabrowa (action  SuQ t.  p.) ........ 
— (part  de fondateur).»  

Financière des  Pétroles  
Franco-Polonaise  
Orabowaïaa (action 500 t. p.)........... 

— (part de fondateur)  
Karrathes  
Omnium   de   P. d N. (act. 500 t. p.) p 

•      (part   de   fondateur)....   p 
l'olaoa (arUon bOC t. p.) _—.. 

— (lr.,rt   de   fondateur)....»  
Potok (action 600. f;P>u.,,.J... .......,{ 

Wankowa taction 500 t. p.)...„...._»„ 
— «part de  fondateur)  

Zag-orz    (S. U. P. de) 'act.soo t.p.)    p. 
» fpart de fondateur)....  p. 

Cutu-it ,  cours 
preced Ida Jour 

350 
459 

549 
845 
652 
885 
836 
317 
625 
1249 
650 
744 

.1985 
324 
345 
395 
2u8 
760 
370 
315 
380 

330 ..' 
458 .. 

540 ..' 
849 .. 
640 .. 
880 .. 
«15 .. 
310 .. 
«17 .. 
1185 .. 
625 .. 
725 .. 
3860 .. 
315 .. 

«00 .. 
204 .. 
770 .. 
354 .. 
304 .. 
341 .. 

METALLURGIQUES Cours I cours 
ET  VALifKS uiV^xvSES    preced.|du Jour 

;-:tabl. E Feuillette (act. 1001. p.) p 
Conet. et Tr. pub. d'Arras (act. £50 

t.  p.)   (_•  3001   A 33000)    p 
Denaiu et Auzin iacuon 500 t. p.).. 
E:aijiiîdenieiiis *rl)ei lact 500 t. p.i 
Etablis ements F.M. (F.   Monrocher et Cie) 

(action  10    t. p )  
Fiies-Lille   (action   500   t.   p,) « 
C" lad. de Mat»' de tr. (act. 6on t.p.).. 

nicM  uaiOJ   a   40.UU0)  
Soc. Ind. «*s» Verrerie tact. 500 t. p.).. 
Etablisse. Kuhlniann (act. 250 t. p.) 
Crédit do Nord (act. ôk0-2*u p.) ei-rép. 125 

185 .. 

269 .. 
1508 .. 
7U0 . 

72 50 
1380 .. 

477 .. 
580 .. 
881 .. 

1012 .. 

• a*   «a> 

• *•   •• 
1510.. 
705.. 

74.. 
1389.. 

475.. 
5S5 .. 
t«l .. 

Après quelques séances très actives où la* 
cours de nos principales .vedettes niaro^rent 
une assez vive reprise provoquée en partie par 
de nombreux rachats du découvert, notre Mar- 
ché ce jour .semble se calmer quelque peu, quel- 
ques ventes et prises de bénéfices pèsent sur 
les cours. 

Nos Charbonnages sont un peu faibles sauf 
COURBXBRES et LBNS en bonne posture, le 
reste baisse légèrement. CARGOS débute ferme 
et faiblit en clôture. 

Nos Métaltui-giques sont moins bien traitée». 
ACIERIES un peu réalisée. DE ^AIN-ArTON est 
bien tenu ainsi que HVES-.'.ILLE. MONRO- 
CHER est bien traité à 74 fra: .-s. 

Pétrolifères en légère réactic;'. Le groupe DA- 
BROWA subit que;ques offres .insi que FINAN-* 
CIERE , GRABOWNIKA, S .'JVA. MONTS- 
CARLO est bien tenu. WANi OWA est en lé. 

Aux Diverses KUHLMANN t) INDUSTRIELLsï 
DE VERRERIE sont mieux tra:;és. 

BANQUE ROBERT, f;ndée an 1801. 
Lille, 4, Qie Natkmale. au l" étage. 

Médaille d'Or de rExp»*«n*oa mtern»tlnnafl 
de Lflle. 

n ' ■ IIS» 1       1     H  II*. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

188 Dis. rue de pacu, 
-   LILLE   

Le gérant : Emile QEST.    v 
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FEUILLETON DU REVEIL DU NORD. — N» 54 

LES DEUX 
GAMINES 

Grand Ciné-Roman en il épisodes 

De Louis FEUILLADE 

Adapté par Paul CARTOUX 

»f    FILM   6ACWCOT     H 

HUITIEME EPISODE 

PERDUES DANS LA NUIT 
— Cest que... je n'ai pas la somme que 

tous demandez. 
— Oh ! monsieur Chambertin ! vous ?... 

Il est vrai que vous êtes un artiste... Mai» 
vous avez bien un ami qui pourrait, dans 
pc occasion aussi délicate, vous rendre un 
yetit service... ^- 

riiambertin pensa, aussitôt à M- de Blr- 
Sange, dont il ronnaissait le cœur généreux 
et ie dévouement à Ginette. Mais avant que 
de   s'adresser   à   lui,   U   réfléchissait aux 

moyens qu'il pouvait y avoir è se débar- 
rasser du brocanteur et de retrouver les 
deux gamines sans subir ses conditions. 

Malheureusement, le nom de Manin au- 
quel le misérable a/vait fait allusion, l'empê- 
chait d'oser mettre la police sur l'affaire. 

Ce n'était pas au moment où Lisette Fleu- 
ry allait revenir qu'on laisserait ressusciter 
ces tristes histoires. Si encore on avait pu 
prévenir le père de Ginette et de Gatoy. 
Mais c'était impossible. Amédée avait cer- 
tainement pris toutes ses précautions. 

Et même si on le prévenait, le brocan- 
teur n'en parlerait pas moins.  Alors?... 

Alors il fallait en passer par où le dési- 
rait l'odieux bonhomme, avoir du moins 
l'air de se soumettre à ses volontés. Il se- 
rait toujours temps, avec M. de Bersange, 
de prendre des mesures pour se défendre 
dans la suite. Car ce chantage se renouvel- 
lerait indéfiniment. 

Le fripier interrompit ses méditations. 

— Je n'ai plus une minute à gaspiller, 
monsieur Chambertin, veuillez, je vous 
prie, me dire quelle est votre dépision. 

Bénszer parlait en maître, maintenant, 
avec une assurance qui fit frémir l'artiste. 

— le téléphone à ipl ami, et ja vous ré- 
pondrai. 

Dès qu'il_/ut en communication avec M 
de Bersange^ Chambertin fut droit au fait. 

— Cher ami, ja suis affolé... Je ne tais 

que faire... 'Il s'agit encore de Ginette et 
de Gaby... Elles ont été enlervées cette nuit. 
Oui... un chantage... 

— Un odieux chantage, lui souffla, cyni- 
que, le père Amédée. 

— Un chantage... on me demande cin- 
quante mille francs... oui... cinquante... Je 
n'ai pas une pareille disponibilité en ce mo- 
ment... Merci... je ne sais comment vous 
dire... Je vous attends... A tout de suite i 

M. de Bersange s'était offert à fournir la 
somme. Chambertin avait eu raison de ne 
pas douter de eon cœur. II se tourna vers 
le brocanteur. 

— Vous aurez votre argent Je vais 
m'habiller. 

• — Je vous en prie... monsieur. Je suis 
à vos ordres. 

L'artiste sortit de son bureau, mais avant 
d'entrer dans sa chambre à coucher, il ap- 
pela sa nouvelle bonne. 

— Surveillez-moi de près le particulier 
que vous avez reçu tout à l'heure. Je m'ha- 
bille. Ayez l'œil sur lui. 

Madeleine ne se le fit pas répéter, et 
sous le prétexte de faire son ménage, éttp 
tint compagnie à Bént&er qui ne cherchait 
pas à dissimuler sa joie, et marchait dans 
la pièce, les mains dans les poches, en sif- 
flotant. 

Chambertin finissait k peine de s'habiller 
que M. de Bersange arrivait En quelques 

Excu- 
mais 

C'est 

mots, l'artiste le mit au courant de la si 
tuation. 

—r Que vouliez-vous que je fisse ? 
sez-moi d'avoir eu recours à vous., 
je ne savais plus... 

— C'était tout naturel, cher ami- 
moi qui .suis heureux, dit le jeune homme, 
de pouvoir vous être utile... Vous avez agi 
très sagement. Négocions l'affaire... sui- 
vons le bonhomme... prenons nos précau- 
tions et nous verrons à nous guider sur les 
événements. 

Tous deux entrèrent dans le bureau où 
Bénazer, surveillé par l'incorruptible Made- 
leine, les attendait. 

— Nous vous suivons, dit Chambertin. 
Le brocanteur calma leur impatience. 
— Cest que... 
— Quoi encore? 
— Je ne voudrais pas m'embarquer pour 

ce voyage, sans avoir l'assurance que mon- 
sieur   a  la  petite   somme que nous récîa 
mons. 

M. de Bersange sortit de la poche inté- 
rieure de son veston, une liasse de billets 
de banque, qu'il montra an bonhomme. 
Cette vue illumina le visage d'Amédée qui 
dit simplement : 

— En ce cas... nous sommes tout è fait 
d'accord. 

Tous les trois sortirent de l'appartement. 
Devant la maison, l'auto de M. de Ber- 

sange stationnait. Chambertin et son ami y 
montèrent. 

— Où allons-nous ? demanda le chauf- 
feur 

Le Père Amédée vint s'asseoir è coté de 
lui. 

— Mon petit, je le le dirai tout à l'heure... 
Pour l'instant, contente-toi d'aller chercher 
l'avenue Daumesnil... Nous sortirons de 
Paris par celte porte-là. 

La voiture démarra. 

DISPARUES 

Ce né fut qu'après deux heures d'une 
course confuse, que Chambertin et M. de 
Bersange arrivèrent devant la maison de 
Chaligny oïi, durant la nuit précédente, Bé- 
nazer avait préparé son guet-apens. 

Très empressé, tenant à garder jusqu'au 
bout de la farce odieuse qu'il avait jouée, 
son rôle d'une ironique perfidie, le père 
Amédée sauta du siège le premier, ouvrit 
la portière de l'auto, fit descendre les deux 
voyageurs, poussa le portillon du jardin et 
passa devant, pour montrer Je chemin, 
s"excusa-t-il. 

— Suivez-moL messieurs, c'est par ici. 
M.  de  Bersange et Chambertin n'étaient 

pas très rassurés. Dans quelle aventure le 
bonhomme les entralnait-il ? Ils se le de- 
mandèrent Dans i'auto, Us avaient essay* 

de se rendre compte de l'endroit où le bro* 
canteur les conduisait. 

Mais la voiture filait vite. Le chauffeur; 
obéissait aux indications de son compagnon* 
et prenait des routes qui semblaient tour- 
ner en rond... 

Bref, ils ne savaient ni où ils étaient, ni 
ce qui les attendait. 

Ils arrivèrent devant la maison. Bénazer 
les introduisit danô l'antichambre, et, sous 
la cage de l'escalier, arpela i «Flora! 
Flora I» 

Personne ne répondit. 
— Je lui avais pourtant 

mêla le vieux, de ne pas qv 
Elle aura sans doute été . 
D'ailleurs, ça ne fait rren ! 

— Où  sont les enfants ? 
impatience M. de Bersange, conduisez-nous 
vite auprès d'elles. 

— Doucement, messieurs, dit Amédée, 
doucement... Ici, je suis etez moi, ne l'ou- 
bliez pas, et j'ai bien le droit, que diable l 
d'agir comme il me platt.. 

— Allons, ordonna Cbambertm, ne noue 
faites pas perdre notre tempi..» 

M suivre}. 

jien dit, grom- 
ter les gosses t 
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